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l'év,aluatilon de  la production 
des  parcours et de la sensibilité 

de la végétation  naturelle, 
élémle~nt de I'aménlagemenlt ra,tionnel 
dies zonles  présahariennes  de la Tunisie ('1 

de la Tunisie, 
cette 

étude, sont localisées les  isohyètes 
100 mm. et 200 
moyenne  annuelle, 

2 millions 
d'ha, occupés des  steppes où 
l'utilisation du 
type Les  zones où la pluvio- 

à 100 mm sont consi- 
en 

' tiques et non susceptibles  de l'objet 
où 

la 200 mm, bien  que 
<< jusqu'à 

400 mm, sont moins  sensibles  aux phéno- 
mènes de la et pluvio- 

diffé- 

exemple). 
La vkgétation de 

de 
de steppes dont sont liés 
aux 
et des sols : 

- steppes  d'alfa (Stipa tenacissima), 
cipalement les  montagnes et les 

de 

- steppes  des  zones  limoneuses à base 
(Artemisia  herba 

alba); 

- steppes  des  zones  sableuses où domi- 
nent suaveolens, Arte- 
misia,  campestris,  Auistidapungens, etc. ; 

- steppes  des  zones  gypseuses; 

- steppes  des  zones  salées à base  de 
plantes halophiles  succulentes. 

Cette  végétation  est  de  plus en plus 
et utilisée, d'une la 

et, les 
besoins  domestiques  (chauffage,  cuisson 
des  aliments) ou  la petite 

d'une publication : c( d'Un appoint  d'eau Sont 
sensibilité et &volution  de la végétation et  du en 
milieu en épisodiques de ce 

planification 
de la zone-test >), Ch. F ~ ~ ~ ~ ~ ,  du fait de la mécanisation  des 
E. LE J. et de la popu- 

Nat. et lation. 
&ol. 1973. 

no 45 p., types  de  végétation ou  de sol 
sont et cette utilisation  intensive 

Les illustrations une 
ont été fournies par les auteurs plantes de la couche 

Cet est, k s  zones  bénéficiant 
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du sol. Le sable  enlevé à la du sol 
est  accumulé dunes le 
vent en des 
<< 

en 
Tunisie, sans  que ce  phénomène,  diffus 
dans la zone 
ment 

Cette 
inquiétante et 

nement tunisiea ce 
thhme une 
spécialistes,  venant du pays même et 
ganismes ou 

Les études les  poten- 
tialités de  la végétation et du  milieu et 
la 
les  mieux  adaptées. 

Un aménagement est en effet 
Le 

et 
et 

d'intensité  d'exploitation de ces 
tions. En faut de 

les fluctuations du  cheptel  qui, 
souvent abondant, et faute 

de à un  niveau 
bas  en quantité et  qualité quelques 

ne pas 
modes 

qui 
sont du  point de  vue  de la végé- 
tation, au 
type d'aménagement  de la natu- 

: 

- et des  unités 
de  végétation et de  milieu; 

- la de  ces  unités 
compte tenu des  conditions  climatiques 
de l'année; 

- étude de  l'évolution  dynamique de 
cette végétation sous l'influence de 
telle ou telle  utilisation, étude de  ses 
facultés de 

(FAO, UNESCO, 

Ceci conduit à sous la 
de la natu- 

le la végétale 
à et à en se 
plaçant  dans l'hypothèse de 
niveaux  d'intensité  de  l'exploitation.  Cela 
mène  également à la 

ou la la 
sation selon  ces  mêmes  hypothèses. 
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ET 

ACTUEL SON 

ces  études est, au 
celui de la dans son 
ensemble;  aussi  les  documents de base, 
établis en un aménage- 
ment et une  utilisation des 

de été 
à l’échelle de  1/100 000, 

étant entendu  que, l’exécution  des 
sont 

établis à l’échelle  de 1 125 O00 ou  1/50 000. 
A d’exemple, on ici 

de dite << zone- 
)> de 

20 O00 ha. Une dizaine de théma- 

la sont 

cet  exposé  (fig. 1 et 2). 

* * *  

N. LE (1959,  1969) 
un inventaire phyto-écologique  de la 

les 
actifs du milieu  et de 
phyto-écologiques. Un système, sou- 

à 
l’échelle  des  études à 
les d’aménagement. 

La cartographie phyto-écologique 
lisée le à l’aide  de 

en chaque  point  du 
la la 

du milieu 
éda- 

phiquej. à l’ensemble 
de la 
tiale de données, la biomasse et la 

des 
stations de 

La au 
sonnement, à l’aide 
de  15 

à 
la définition  de  ces 20 O00 ha se 

à de végétation 

à à doux  (au  sens 
la de base  d’où 

sont la des théma- 
tiques. 

l 

X * *  

ne 
l’utilisation  qu’en 

fait l’homme.  Aussi fait-on la distinction, 
de la 

cultivées 
des de 

ment une carte d’utilisation du sol, utile à 
exemple, du 

de la 
humaine. 

sol de cette 
: 

- les  zones  sableuses  et  les  zones de sols 
, ou 

- les  zones  de  glacis,  entaillées de 
petits  talwegs, la 

épisodique; 
- la plus 

dans les  bas-fonds où les 
sols sont mieux et béné- 
ficient  d’impluviums  suffisants 

exemple, les 20 O00 ha de la 

occupent  sensiblement  90 % de la 
10 %. Cependant, 

des 
une des et ainsi 
seulement 40 % de la 

sont 
cultivées. La 

à pluviosité automnale 
donc 60 % des 

des 
Les  plan- 

tations 
pas été 

ciées, il  s’agit de  petites 
celles  situées à 

une 
de l’eau les 

et les  glacis  avoisinants.  Ces  plan- 
tations occupent 50 % 
ficies  cultivées dans les  bas-fonds. 

* * *  

L’intensité de la de l’homme 
ou  de ses  animaux SUT 
de la steppe  peut Z’état 
du couvert végéta2 de  cette  steppe. La 
connaissance dans un assez  vaste 

exemple : 

minée de une 
ciation du 

le 
du 

la 
états végé- 

tal, les : 

- ayant un bon état de 
qui  sont 

sous-exploités. s’agit l’essentiel 
de de steppes sable 

et de 
bas-fonds; 

- état rnoyen qui 
sont soumis au  pâtu- 

en bétail  qui 

d‘une ou 

espèces  végétales non appétées 
les 

- ayant 
un   nau vais état. 
Les  unités  qui ces 
sont ou soumises à une 
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intensive  des  espèces  ligneu- 
ses les  besoins  en combustible 

dans 

un 
La ou la 

du bétail  peut 
un 

des espèces non 
ments états de 

occupent 
ou les 

montagnes  et  les  glacis  limoneux. 
fait de à 

plus il  est 
ne 

tous les états 
végétal.  Ainsi, exemple, dans la 
zone d‘étude, toutes 
occupées la steppe à Artemisia 
herba alba et Arthroplzytum scopariunz 
sont plus ou 
Cette du 

a été en même 
temps  que la 
écologique. s’agit donc 
tions plus QU moins  subjectives 
toutes 

* *  

Un des des documents dont nous 

la à toute 
l’étendue  de la zone de 

des stations 
minées dans le la végé- 
tation en place.  Ainsi, la nzesure, puis la 
cartographie de la biomasse  aérienne  des 
plantes pkrermes en  place, peuvent 
tout 

la base  d’un plan 

de la 
nes  en  place sont effectuées dans un 

de  chaque 
et 

de La 
accep- 

table de 
de des placettes 

ties 
où sont occupées au 

du sol et 
chaque espèce,  des  échantillons sont séchés 
à suite l’ex- 

sèche Ces 
sont instantanées,  elles ne peuvent 

donc la totalité de la pousse  de 
l’année,  mais  seulement  le capital végétal 
en 

végétatif et dans des  zones  soumises 
à Elles sont 
ensuite  complétées,  dans  les  mêmes  unités, 

aux effec- 

au 
La obte- 

nues et des documents 
la de 

la plantes 
en  place. 
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A d'un 
états du 

de 
de la biomasse. A 

d'indication, nous  donnons  dans le 
tableau 1 

un 
d'unités de la de la 

donc les 
l'état du 

données l'ensemble  des unités; mais 
ou le zootechnicien,  il 

de la 
annuelle  et  saison- 

que sa spatiale. 
L'établissement  de la carte de la puo- 

ductiorl pastorale 
quelques stations 

sentant 
plan soit 
soit étendue. 

sont conduites  selon la 
méthode  suivante : 

des  placettes  mises  en  défens 
à de  l'été, on effectue  des  coupes 
successives et en 

fonction des  événements 
l'année climatologique et 

de la 
(pluies d'automne, pousse  des  espèces 

de ces  coupes sont espèces 
et 

cées l'année sont sépa- 
de la ligneuse  et  pesées 

passage 
à l'étuve 

les 
espèces  annuelles et les 
mables  des  espèces  ligneuses,  des  échan- 
tillons font l'objet d'analyse afin  de 

les en 
ou en  Unités 

(U.F.). 

à 
la 

de la végétale,  espèce 
espèce en liaison avec la 

climatiques et 
ves en  eau  du sol 1971 ; 
et 

d'années  suffisant 
tions du climat. 

longues 
et  ne  peuvent un 

de stations les 
de  steppe  de la 
obtenus à 
de la 

végétation faites 
de de  ces types  de 
steppe. existe en effet une 
la et la 
quantité de 

la station. 
de 

mêmes à les 
l'état du de  chaque unité 
de la phyto-écologique. 

Les  données  utilisées l'établisse- 
ment de la de la pasto- 

(fig. 1) sont celles de la 

TABLEAU I. - Valeurs retenues pour la biomasse aérienne 
des plantes pérennes de quelques groupements phyto-écologiques 

Types  d'unités 

Steppes des zones limoneuses (à Artemisia herba 
alba, Arthrophytum scoparium) . . . . . . .  

Steppes des zones gypseuses (à Anarrhiumn brevi. 
folium, Zygophyllum album). . . . . . . . .  

Steppes sur substrats squelettiques calcaires (à 
Gymnocarpos decander) . . . . . . . . . .  

cissjm a) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Steppes sur d'es zones montagneuses (àStipa tena. 

Steppes des zones sableuses (à Rhantherium sua 
veolens, Artemisia campestris) . . . . . . . .  

Steppes des zones à sable mobile (n Aristida pun. 
gens) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Steppes des bas-fonds à sols profonds  bien alimen. 
tés en eau (à Ziziphus lotus, Retama raetam). . 

k a t  
du  couvert 

végétal 

mauvais 
moyen 

mauvais 
moyen 

mauvais 
moyen 

mauvais 
moyen 

mauvais 
moyen 
bon 

moyen 
bon 

bon 

F i g u r e  n'l 

C A R T E  D E  L A   P R O D U C T I O N   P A S T O R A L E  
( E x t r a i t )  
- 

Zone- tes t  d ' O G L A T   M E R T E B A  - 1973 

Biomasse 
aérienne 

en MS/ha 

400 

200 

70 
1 

1 

1 

Echelle:1/100000 
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annuelle à 
moyenne  (100 à 150 mm la zone 

et sont en unités 
et (U.F. 

est  évident  que  ces 
sont modulées les  diffé- 

moyenne,  humide, exemple). 
Les  données 

le tableau 2 
à de la (fig. 1) 
donnée à 
moyenne. 

ET 

dont il 
question donnent la et la 
duction de  la végétation et du milieu  dans 
son état actuel. A cet  aspect statique, il 

un aspect  dyna- 
mique l’étude  des  possibilités  d‘évo- 
lution dans le  temps  de tel ou tel type 
d‘unité. 

il 
bien la << filiation les 

et et de 
stades kvolutifs à du 

stade actuel, soit dans le 
dation, soit dans le sens de la 
tution du tapis végétal. Cette évolution 
est  liée au  mode d‘utilisation de la végé- 
tation et du  milieu l’homme et ses 
animaux. 

Les actifs  liés à l’action  humaine 
et dont les  effets 

actuelle de  la végétation 
et des  milieux sont : la mise en 

et 
ligneuses. 

ou  moins de ces 
actifs,  aíìn de les 
végétaux et 
fonction  de sensibilité à tel ou tel 

La plus en 
plus  souvent,  depuis la des 
moyens  de mécanique, à l’aide 

effet  immé- 
diat la totale des 

de la steppe. 
Ces  espèces sont des 
espèces  liées à la et dont 

il  s’agit 
d‘espèces  annuelles. pasto- 

est, 
beaucoup  plus  liée aux aléas  climatiques 
que  celle  des  espèces à 

également, quand 
elle  est des  milieux non 

la au 
moment  des mise  en  mouve- 
ment  des sableux de non 
maintenus la 
éolienne  s’intensifie, 
la totale du 
même sa 
tiques. 

54 

TABLEAU - Production  pastorale  de quelques groupements 
végétaux (en  année’ à pluviométrie moyenne) (UF/ha an) 

Types  d’unités 

Faciès cultivé  des steppes  des zones  limoneuses 
(à alba, 

Steppes des zones  limoneuses (à 
alba, . . . . . . .  

Steppes des zones  gypseuses (à 
folium,  Zygophyllum  album). . . . . . . . .  

Steppes (à Gym- 
. . . . . . . . . . . .  

Steppes des zones  montagneuses (à Stipa  tenacis- 
sima) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Faciès cultivé  des steppes des zones  sableuses (à 

Steppes des zones  sableuses (à sua- 
. . . . . . . .  

Steppes des  zones à sable  mobile (à pun- 
gens) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Faciès cultivé des steppes  des bas-fonds  avec  ap- 
(à Ziziphus  lotus, 

. . . . . . . . . . . . . .  
Steppes des bas-fonds  avec appoint 

sellement (à . 

Etat 
du 

végétal 

mauvais 
moyen 

mauvais 
moyen 

mauvais 
moyen 

mauvais 
moyen 

mauvais 
moyen 
bon 

bon 
moyen 

bon 
moyen 

bon 

en  UF/ha/an 

7 

N.B. - Dans les zones de  céréaliculture.  la  oroduction  pastorale  retenue  concerne  le  pâturage 
sur  chaume a p r h  moisson. 

I .  

A 
cette le plus 

souvent  en 
étant si bas  que 
ne jugent même  pas utile la 
moisson. 

Le également  une 
modification  de la végétale. 
y a diminution de la végétale 
consommable, du  nom- 

des  espèces pas- 
et, éventuellement, une extension des 

bétail).  Les  données  des  tableaux 1 et  2 
faits et  l’on  voit 

les  steppes  des  zones  sableuses 
rium la 

400 à 1 300 kg /ha 
selon que le bon ou 
mauvais état. dans 
ce 
de la 
à la biomasse totale de 83 % dans le 
pement  en bon état à 59 % dans le 
pement en mauvais état. Le 

le s’il  est 
au moment de  la pousse  des 

cycle,  de des 
et donc  de le stock  de 
de ces 

ligneuses, bien 
qu’elle soit le plus  souvent  diffuse,  peut 

Options méditerranéennes - 26 

action néfaste, dans 
le cas où 
empêche la 

Cette a  ten- 
dance à des << )) 

des  lieux d’habitations et à s’inté- 
donc à des  ligneux 

de  plus en  plus petits,  mais de plus en plus 
Le de 1 à 1,500  kg de 

et 
les  besoins  de  chauffage et de  cuisson 

est aisé, là, et connaissant 
la population utilisant 

l’étendue  des 
dégâts. le 
(1 O00 O00 ha, population estimie 
en 1972 : 176 O00 habitants), 
sionnement en bois, à des  ligneux 
de la steppe,  équivaut  annuellement à 

18 300 ha de  steppes. 
la bien 

des  souches atteintes se assez 

c :> 

la notion de 
séquence de végétation )) et 

est applicable 
la dynamique 

de la végétation de 
de  l’homme. Cette  notion est  définie 
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comme, i étant le de 
des (( stades #évolution dont la succession 

en  fonction 
visibles sifu >>. 

' donc  de 
végétadx dans un de 
séquenqes. la 
chaque à un des 

types de 
pond  au en 
bon  état et à de 
dation, ainsi  éventuellement que le  faciès 
cultivé de 

de la Tunisie, 
il en défens et des 
zones sous-exploitées l'homme 
du fait des faibles possibilités 
sionnement en eau. examen peut 

de base à une les 
séquences de végétation et la vitesse 
de passage d'un stade à stade de 
la s6quence. La connaissance  de la date 
d'installation des points 
vement  des animaux 
de se une idée les stades de 

des 
puits. 

de 
à 

: 1948,  1963,  1975) 
met, un état actuel 
qu'il est. 
états anciens  de la végétation et du milieu, 
et à évolution, 
la 
végétaux et des  milieux à la mise  en 

à 
des  ligneux. 

est  possible suite de 
milieux en fonction 

de sensibilité à tel ou tel 
même  qu'il est égaiement possible d'appli- 

classement faisant 
la faculté plus des 

et des  milieux à se 
c'est en quelque la << vitesse de cica- 

>> de la végétation qui est 
et 

A d'exemple, la de la 
constitue la et des 

le et 
qui  ont dans la 
zone-test  des 20 ha 
5 classes de sensibilité  de la végétation 
et  du milieu aux de  la 
sation (mise en 
dication des  espèces  ligneuses).  Cette 
classiíìcation tient wmpte en définitive : 

du 

espèces, milieu,  etc.); 
de du 
de  la'vitesse  de de  la 
végétation et du 
de que 

à la mise en 
du sol, accessibilité aux engins 

mécaniques.. .) ; 
de la points d'eau et des 
voies de passage 

de la habités, 
la mise en le 

et des  espèces 
ligneuses. 

. F i g u r e  n'2 

CARTE DE  LA 
E T  DU MILIEU 

aux facteurs de l a  désertisation 

Zone-test d ' O G L A T  M E R T E  B A  
- 

E c h e l l e :  l/lOOOOO 

ET SA 
S O U S  

Choix des systèmes et  des niveaux 
d'intensité à 

doit 
tions les 
niveaux  d'intensité de ces 

sont à 
pour ce choix, quantité et 

qualité de la capitaux dis- 
ponibles,  etc. 

L'écologiste doit l'amé- 
de ses  choix en 

de la végé- 
tation et du milieu. Le système et le 
niveau d'exploitation le 

vont-ils dans le sens d'une 
ou bien, 

au l'aménagement  choisi 
t-il des  effets  bénéfiques la végétation 
et le sol? Quelles sont 

à à moyen et à 
long qui de l'aména- 
gement  choisi? 

a priori à ces 

on peut 
en ce 

les  systèmes et les  niveaux  d'intensité 
d'exploitation  du 

la zone 
l'utilisation du sol est 
avec  tendance,  actuellement, au dévelop- 
pement de  la 

dans ce 
nent 5 d'intensité 
de la humaine : 

Niveau EN 

Ceci  implique 
et animale. La végé- 

tation et une évolution 
la avec  des 

les types d'uni- 
tés. est  évident que cette hypothèse 
n'est pas du  point  de vue  écono- 
mique.  Elle  n'a été qu'a de 

les niveaux, 
une phéno- 
mènes. 

55 
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Niveau 2:  LA 
ET LA EN 

s’agit  d’un  allègement  de la 
les et de la diminution des 

dans le but 
la 

ne  pas si  cette 
limitation s’accompagne  d’un  aménage- 
ment du de 
points d‘eau et de 

des localisation  des 
sac dans les  zones favo- 

Niveau 3 :  ACTUEL 

Le système  actuel  d‘exploitation 

vées en du fait des  possibilités 
la 

sement des en 
faisant conjointement à une  augmentation 
des  cheptels ovins et la 
animale le donc la 

des 

Niveau 4 :  
ACTUELLE LE SENS 

Cette  hypothèse  se  conçoit dans le cas 
où 

(multi- 
plication de points d’eau exemple), 
sans qu’il  y ait un de la 
La points 

: 

- le des  zones  actuellement 
peu 

- l’implantation  d’habitations  qui, 
l’instant, sont cantonnées les  glacis 
des  djebels; 

- et l‘intensifi- 
cation des  espèces 
ligneuses les  besoins  domestiques. 

: 
ACTUELLE LE SENS LA 

Le 
comme  cela  s’est 

<( l’envahissement n de la 
des à l’époque  des 

à 
ce  sujet un sont 

à du fait 
de  la de sol et  de position 

ne s’accompagnant 
pas d’une cheptel,  les  steppes 

et  l’on atteint 

plus,  ce  milieu  sableux  est  également 
sensible qui, ameu- 

blissement de 
une mise  en  mouve- 

ment du sable le  vent. cette 
hypothèse, nous avons adopté comme 
base le  doublement en 5 ans 

C‘est 
une 
que  les  limites  possibles de l’utilisation 
c intensive du  milieu. 

les  niveaux l et 2 vont dans le 
sens  d‘une  diminution de la 
humaine et animale  actuelle. Le niveau 3 
est  sensiblement le maintien  du  système 
actuel. Les  niveaux 4 et 5 vont dans le 
sens  d‘une augmentation du  niveau  d‘in- 
tensité dans l’utilisation du 

ne signifie pas  une utili- 
sation 

Évolution en fonction des systè- 
mes choisis 

L’étude  consiste à le 
à à ou à long 

occupées les unités 
de et 
ceci dans les 5 hypothèses de niveaux 

La  méthode 
de 1973). 
Selon cette méthode,  il  est 

sent le en et la vitesse 
d‘une unité phyto- 

écologique  en  une unité, en se 
plaçant dans une  des  hypothèses  ci-dessus. 

est  constituée de  tous les 
coefficients des  unités 

la la initiale 
des unités en consi- 

On peut cal- 
cul automatique, l’évolution dans le  temps 

des 

sont donnés 
les 3 et 4, la zone-test 

(fig. 1 et 2), 25 ans, 
de 5 ans. 

La 3 des 

lément ou exemple 
(fig. 3b), les cou- 

la moitié de la étu- 
diée (9 200 ha) à 14 100 ha 
en 25 le  niveau 4 ,  et 
au à 4 300 ha  au  bout de la 

dans le cas  d’une  mise  en 

4a,  4b,  4e Evo- 
lution de la biomasse  végétale en place et 
de la la base  des 

dans les  unités de la 
zone.  Ainsi, au  bout  de 25 ans, la 
duction de  l‘ensemble de la zone, 

le niveau 1, est le double de  celle du 
niveau 5 (en à la fois de la dimi- 
nution  de la et  de 
la de On 

fait que le 
niveau 2, 
d’utilisation des 

en 25 ans  une 
que le  niveau 1 

(mise en le 
effectué tous les  ans les animaux. 

. . .  
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EVOLUTION DES SURFACES EN FONCTION  DES 5 NIVEAUX D'INTENSITE 
D'EXPLOITATION -. Zone- tes t  d ' O G  LAT M E R T E B A  hec ta res )  

hectares  parcours  en i t a t   s a t i s f a i s a n t  
hec ta res  

P a r c o u r s   d e g r a d e s  

hectares  hectares 

8 8000 

Z o n e s  6 

-- 
a n L 

s a b l e   d u n a i r e  

=4=k= Niveau 5 

- 
10 15 20 10 15 20 25 annies 

C d 
hectares 

Por c o u r s  Ò Rhontherium suoveolens 
hect a r es 

Sols d 'ab la t i on   ( l imons .  P' nodu les  ) 

e f 
N i v e a u  l m i s e  en  de'fens 

N i v e a u  2 - l i m i t a t i o n  de l a  c 6 r 6 o l i c u l t u r e   e t  de la charge   en  OnimOUX . 
N i   v e a u  3 - main t ien   du   sys t6me  ac tue l   d 'exp lo i ta t ion .  

N i v e a u  4 - a c c 6 l i r o t i o n  d e   I ' é v o l u t i o n   a c t u e l l e   d a n s   l e   s e n s   d u   s u r p â t u r a g e .  

N i v e a u  5 - acc6 lé ra f i on   de   I ' 6vo lu t i on   ac tue l l e   dans   l esens  de la cer6ol icu l ture.  

F i g u r e  n 5 3  
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EVOLUTION DE LA BIOMASSE  VEGETALE ,D€ LA PRODUCTION  VEGETALE 

ET DE LA D E S E R T I S A T I O N  

Zone- test  d OGLAT M E R T E B A  L ( h a  ) 

tonnesde mot,s;che Evolution de la biomasse en place 
S) de  la partie  aérienne des plantes pérennes 

22  O 0 0  Evolutionde la production des  parcours 

20 milliers  d’unit& fourragires 
IVEOU 2 

18000 

16000 1800 

14000 4 

t 2 0 0 0  1 4 0 0  

ìo O 0 0  1 2 0 0  

t o w  

6 a O 0  

a b 

Evolution de la production  végétale totale 
(parcours +cbriales) 

milliers d’unitis  fourrogëres 

2’.600 

2 4 0 0  

2 ’ 2 0 0  

2 

1 8 0 0  

1 6 0 0  

NIVEAU 5 

volution des surfaces 

hectares 

t 

désertis6es 

14 
NIVEAU 5 

12 
NIVEIV 4 

10 o O 0  

NlVEIU 3 

6 2 

NIVEAU 1 

4 0 0 0  

2 0 0 0  1 1 l I 
5 10 1s 2 0  o%.. 

d 

N i v e a u  1 - mise en d i f a n s  

N i v e a u  2 - limitation de la c<r6ol icul ture  et  de la chargeen  an imaux.  

N i v e o u  3 - maintien  du  systime  actuel  d’exploitation. 

N i v e a u  4 - acc&lérotion de I’6volution  actuelle  dons le sens du   surpâ turage.  

N i v e a u  5 - acchkrat ion de I’Qvolution  actuelle dans le sens dela c6rkalicuIture. 

58 

F igu re  n f 4  
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LA 

La LE 
(1969) comme étant << un ensem- 

ble d'actions qui se 
plus ou du 

aboutissant à l'extension 
de 

hamadas et des 

Cette définition bien  l'insuffi- 
sance  de la seule  image qui vient  souvent 
à à l'évocation du mot : 
la dune. A l'examen de la 3 4  on 
constate la 
de sable que faible- 
ment,  même dans l'hypothèse d'une accé- 

de la 5) 
qui, est  susceptible 
beaucoup de sable en mouvement. En 

il y  a de ce  sable 

(talwegs,  flanc de montagnes (( au vent >)). 
une 

de d'exa- 

pées 
(limons à nodules). 

La l'existence  de  ces 
sols d'ablation 1 de la 
zone-test à l'état  initial. 
végétale de ces sols est  nulle et le  milieu 

aucune possibilité  de 
d'une  végétation 

on a donc à un G 
Ceci  explique  que,  même  en  cas de mise 
en défens, la d'une  végé- 
tation n'est pas 
lution ce milieu 

les  niveaux 1, 
2 et 3. Par dans l'hypothèse du 
niveau 5, le des 
des  steppes sable  mises  en 
fait de 2 O00 ha  en 25 ans la 

sols d'ablation. 
La 4d l'évolution dans le 

ces 

das,  dunes). 
seules la mise en défens et la limitation 
de la et de la en 
animaux des 
phénomènes de Le système 
actuel un 

et si la végé- 
tale totale (fig. 4c) à 

constante  pendant les 25 ans 
Une intensification du sys- 

tème d'exploitation la 
sation qui 
dans le cas de de la mise 
en 

sensibilité  de la végétation 
et des  milieux  des  zones aux actions 
humaines du 

la qui le fait 

1LA 

ET 

est 
destinée à à son 
choix le système  et le niveau  d'exploi- 
tation qu'il  envisage la ne 
s'agit  pas  évidemment de 
les 5 hypothèses  étudiées  ci-dessus, qui ne 

pas, loin de  là,  tous les cas 
possibles. 

en  fonction des 
options  fondamentales décidées la 

des  aspects  écono- 
miques,  sociaux et politiques. On peut à 

dans l'optique de la 
de la 

de en défens et 
un aménagement sous la 
de On peut, à 

le maximum de 

et que les populations  ne souhai- 
dans quelques  décen- 

nies ou que de nouvelles  techniques 
applicables 

Ces  documents et dont il a 
eté  question  ci-dessus, sont  donc utiles 

la 
de et de  décisions : 

- à aux 
localisation optimum; 

- optimum  en bétail et type 
d'animaux; 

- à en  défens la 
du localisation; 

- et localisation 
zones,  justiciables d'un aménagement 
de type intensif; 

- la localisation des 
points d'eau; 

- etc. 

et cette localisation des 
été  fixées une 

fois,  le  système  envisagé  peut facile- 
ment  testé à l'aide du même type de 
modèle,  ce  qui  peut  se des 

de nouvelles 
est  ainsi  possible 

mations  successives, à un aménagement 
qui 

de la 
capital <( sol et végétation 

Ces ne 
examen la végétation et du 
milieu dans état actuel et la 

capacité  de 
Une  étude de  l'évolution à et à 

de végétation et de 
milieu dans hypothèses de 
niveaux d'intensité et de système  d'exploi- 
tation, 

de telles études 
sont utiles 
du qui, dans l'état actuel des 
connaissances et en  sylvi- 
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longtemps 
au à une 
nale et à la cueillette du 
en fait que le coût des études  de base  est 

faible en des  investisse- 
ments  consentis l'élévation du niveau 
de vie  des populations de ces 

ces études sont sou- 
vent  applicables à beaucoup 
plus  vastes que celles dans lesquelles  elles 
sont de la science 
et  de la technique  doivent utilisés au 
mieux ces populations,  non 
seulement à le des 

subsis- 
tance,  mais à la 
actuelle de les  phéno- 
mènes  de la 

(Ch.),  1971. - phyto- 
écologiques le 
biome c( Zone )) en Tunisie. 
no 57, 26 p. 

(Ch.) et - 
Étude de végétales 

sons : 1971-72,  1972-73,  1973-74). 
du Sud tunisien, bilan des sols (sai- 

Nat. 3 volumes 
et 1973. - la 

de la dynamique de  la végéta- 
tion au moyen de de succession. 

nale de 9 p., 
C o m .  16e  Symp. de l'Association 

fig. et tabl. 
et 1972. - 

thèmes la 
de la végétation et du milieu  (séquence de végé- 
tation, du paysage, vitesse de 

Languedocienne de Géographie, t. 6, fasc. 3, 
sation, sensibilité de la végétation). Bull. Soc. 

- Quelques 
les  modèles écologiques 1) applicables à 
l'aménagement du p. 75-85. 
Analyse socio-économique de 

de méthode 248 p. 
(T.), 1974. - 

du d'Oglat l'e phase : 
20 O00 ha, Etude technique no 4, 

Sud. 72 p., 
1 En annexe : notice phyto- 
écologique et des de  la 
même zone E. LE 

LE (E.),  1973. - phyto-écolo- 
giques au 1 /l00 O00 Oglat 
2 1 notice. 

LE (E.) et (Ch.), 1972). - 
Tun.. 46, fasc. 92 p. 

végétation dans Tunisie 
tisation, et de  la 

la Gabès, 
n o  6, 

/UNESCO, 11  p. 
LE N.), 1959. phyto- 

sociologiques et la végétation 
de la Tunisie 

4 1 pochette. 
Univ. Alger. p., 54 tabl., 

LE N.),  1969. - La végétation de 
la Tunisie steppique au 

Agron.  Tunisie, 42, fasc. 5,  620 p. avec tableaux, 
à et à la Libye). 

2 h.-t. 
LONG (G.), 1974. - diagnostic phyto-écolo- 

gique et l'aménagement du 2 tomes. 
édit., 

Gabes et Nat. 

d'actions dans le de la 
du  Sud 1973. 

lutte la d'Oglat 

A : de situation, de la 
situation de la situation actuelle. 

: phyto-écologique, 

(notice 27 p. 
d'utilisation du sol, pasto- 

20 p. et annexe. 
: et 

329-356. 
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